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			CHAPITRE I

			La Mère-de-Tous avait englouti plus de provendes, et cela voulait dire qu’il allait être possible de se couvrir de gloire.

			— Avancez, chiens, cracha Hazek.

			Il balança son électrofouet, et la combinaison du claquement des tendons et du voltage fit déguerpir en piaillant les traînards de sa meute, les forçant à s’enfoncer toujours plus profondément dans les entrailles de l’épave.

			Il les suivit d’un pas plus mesuré. Ce n’était pas à lui de se faufiler dans les ténèbres, entre les froides parois de plastacier déformées et sur des plaques de pont défoncées. Toutefois, il ne lui déplaisait pas d’accompagner sa meute, au contraire de ses camarades pourvoyeurs qui ne quittaient jamais le confort des ponts intermédiaires. Si quoi que ce soit de valeur était découvert, il voulait être le premier à le savoir, et ça voulait dire mettre les mains dans le cambouis.

			Hazek avait tué deux hommes pour mériter cet honneur. Lorsque les rumeurs avaient commencé à circuler, il avait fait valoir la primauté de ses droits. Les choses avaient commencé, comme souvent, par des frémissements, ces indices d’impacts dans le vide profond qui résonnaient à travers la Mère-de-Tous, faisant gronder ses parois de métal et gémir sa chair.

			Les rumeurs avaient suivi de près les vibrations. Les fantômes dans le vox ainsi que le bourdonnement permanent des lumiglobes et des générateurs s’étaient mis à murmurer des choses, et les membres de la meute, puis d’autres pourvoyeurs, avaient commencé à les propager. Bientôt, les ponts intermédiaires grouillèrent d’histoires grandement contradictoires, mais qui s’accordaient sur le plus important.

			La Mère-de-Tous s’était nourrie, et une proie gisait désormais dans les profondeurs de sa gigantesque carcasse, disponible, attendant de propulser le brave et le fort vers l’immortalité.

			Comme les meutes menaçaient de sombrer dans la frénésie la plus totale, les pourvoyeurs s’étaient affrontés. Trois avaient requis l’honneur de partir à la recherche de la proie ainsi récupérée : Hazek, Ugal et Jarran. Ils s’étaient battus dans un des vieux puits de mines sous les hurlements et les railleries des damnés, ces travailleurs misérables qui œuvraient éternellement sur les ponts intermédiaires.

			La douleur pulsait encore dans la cuisse droite et le bras gauche d’Hazek, là où le coutelas à scalper dentelé de Jarran l’avait blessé, et son crâne était endolori par les coups de masse de forge répétés d’Ugal. Mais rien de tout ça n’avait plus d’importance. Ce qui comptait, c’est qu’il avait ouvert les gorges de Jarran – les deux – avec les griffes de sa main droite et carbonisé toutes les terminaisons nerveuses du corps d’Ugal avec son électrofouet. Contrairement à Jarran, Ugal n’était pas mort, mais s’était trouvé réduit à l’état de carcasse insensible secouée de spasmes dont les damnés s’étaient promptement emparé, dans un but qu’Hazek ignorait, et dont il n’avait cure.

			Maintenant, les meutes de Jarran et d’Ugal étaient sous son contrôle, et il les conduisait toutes dans les profondeurs.

			Le trajet avait pris deux cycles diurnes, pour autant que ce genre d’indication veuille dire quelque chose à bord de la Mère-de-Tous, et n’avait pas été sans incident. Ils avaient été pris en embuscade par des pillards sauvages et des monstres cliquetants. À la Porte des Profondeurs, Hazek avait été forcé d’offrir un sacrifice et de prononcer des mots qui lui avaient entaillé le larynx, tout cela dans un effort pour apaiser l’ange mécanique qui montait la garde sur le passage le plus sûr vers les niveaux inférieurs du space hulk.

			Cela avait suffi. Ils avaient pu reprendre leur chemin, jusqu’à finalement arriver dans Le Gosier, la suite de salles caverneuses enfouie dans les plus profonds recoins de la Mère-de-Tous. C’était un endroit funeste, sombre et glacial, bien loin de la glorieuse chaleur incandescente des forges. Rien ne vivait ici-bas, pas longtemps en tout cas, pas même les étincelloïdes ou les pillards technophobes sans foi ni loi.

			Ils avançaient au milieu des vieux déchets – des bâtiments que la Mère avait dévorés au cours des siècles de son lent voyage. Comme la gigantesque structure poursuivait sa progression dans le vide intersidéral, guidée par la volonté de l’Architecte Infernal, elle engloutissait les débris à la dérive sur son passage. Vestiges stellaires, épaves, débris d’anciens vaisseaux et de stations spatiales encombraient désormais Le Gosier. La plus grande partie avait déjà été fouillée mille fois, pillée de tout élément de valeur par les meutes rapaces et leurs maîtres pourvoyeurs. À l’occasion, des équipes de damnés descendaient jusqu’ici depuis les ponts intermédiaires, pour y découper coques et armatures et les remonter pour alimenter les fourneaux. De cette façon, la Mère-de-Tous continuait à nourrir ses enfants, afin que ceux-ci puissent à leur tour accomplir la volonté de leur maître.

			Il fallut encore presque un cycle diurne entier pour traverser Le Gosier vers son extrémité. Ils approchaient enfin de la récompense : une épave toute neuve. Elle avait été attrapée par les vastes mâchoires du space hulk, immenses plaques de plastacier de la taille d’îlots qui, fort heureusement, étaient maintenant fermées.

			Soumise à la gravité interne de la Mère-de-Tous, l’épave s’était écrasée au milieu des débris plus anciens avant de commencer à se caler, mais elle était encore instable et grogna et gronda dangereusement quand la meute y pénétra juste avant Hazek.

			Le pourvoyeur avait connu pire, et par ailleurs le temps lui était compté. Seul un imbécile se serait attardé en ces lieux.

			— Dépêchons, exhorta-t-il la meute, sa voix résonnant dans les coursives ténébreuses et brisées dans lesquelles il se trouvait après être passé par ce qui avait dû être une baie d’accostage.

			Il enclencha la lumitorche installée sur l’épaule de son harnais de travail, et le mince faisceau de dure lumière blanche fit apparaître un passage incliné droit devant.

			Il essaya de déterminer ce que le space hulk avait récupéré tout en progressant à l’intérieur, la pente inhabituelle du pont sous ses pieds le forçant à avancer à moitié accroupi tout en s’accrochant à de vieux tuyaux de refroidissement fixés aux parois. C’était un vaisseau impérial, disgracieux et rudimentaire. Un cargo marchand, une bête de somme aux flancs ventrus qui avait déplacé de vastes tonnages de mortels et de matériel entre les mondes qui vénéraient le Trône Cadavre. Quant à dire ce qui avait pu lui arriver, Hazek en était bien incapable.

			La seule chose qui comptait, c’est qu’il était mort. La Mère-de-Tous vivait, elle exultait de la chaleur de ses forges et de ses creusets, de la pulsation de sa chair, ainsi que de la vivacité des millions d’esprits en ébullition et de cœurs battants qui l’habitaient. Rien de tel avec ce vaisseau. Il était creux, froid, un cadavre interstellaire, et les ténèbres glauques de ses coursives déformées ne contenaient plus rien que la promesse de possibles reliques.

			— Au travail ! rugit-il en faisant claquer son fouet pour souligner son ordre.

			Le plus gros de la meute avait disparu hors de vue après s’être dispersé à travers le vaisseau brisé, mais ceux qui se trouvaient encore dans la même coursive que Hazek se mirent fiévreusement à démonter les tuyaux et les plaques du pont avec leur outillage grossier, arrachant câbles électriques et luminéons ainsi que toutes les pièces métalliques accessibles. Un tel butin avait une certaine valeur, car les forges étaient insatiables, mais Hazek avait besoin de plus que ça. Il lui fallait quelque chose à rapporter jusqu’aux ponts intermédiaires, pour prouver aux autres pourvoyeurs qu’il avait les bonnes grâces de l’Architecte Infernal.

			Ceux qui découvraient des butins de valeur dans les épaves recevaient une récompense. Hazek lui-même avait été récemment béni par l’apparition d’un nouveau bras, une excroissance tout d’abord ténue qui était sortie à droite de sa cage thoracique. Ce membre commençait lentement, mais sûrement, à se renforcer et prendre une forme identifiable. Pour montrer sa reconnaissance devant un tel cadeau, il avait demandé l’aide de ses camarades pourvoyeurs qui l’avaient solidement maintenu au sol pour scier son bras droit d’origine, juste en dessous du coude, avant de greffer à la place une prothèse augmentique, une griffe de câbles-tendons suintants d’huile-sang, ses parties d’acier encore brûlantes des flammes du creuset. C’était là une marque appropriée de vénération. La chair pour le métal, et le métal pour la chair, comme les choses avaient toujours été et comme elles seraient toujours.

			Il fit jouer ses mains droites, les pâles doigts de chair de son nouveau membre et les serres d’acier qui avaient remplacé l’ancien. Les deux étaient puissantes, mais il voulait plus. N’était-ce pas toujours ainsi ?

			Il poursuivit son chemin le long de la coursive, s’enfonçant toujours plus loin dans l’épave, et descendit un escalier ténébreux. Les sons de sa meute au travail résonnaient désormais dans tout le vaisseau, les coups de marteau, les perforatrices, les scies et les chalumeaux qui dépeçaient la carcasse comme des vautours arrachent la chair d’un cadavre. Les bruits de l’industrie, une oraison digne de l’Architecte Infernal.

			Mais où donc se trouvaient les véritables cadavres ? C’était pour l’instant la seule chose qui étonnait Hazek. Même si ce vaisseau dérivait depuis des décennies, voire même des siècles, le froid intense de l’espace aurait dû momifier et préserver tous les corps à bord. Il paraissait douteux qu’un cargo de fret ait possédé des modules de sauvetages, ou la possibilité d’évacuer des passagers, mais il n’existait qu’une seule alternative à l’absence de ces restes humains.

			Quelqu’un, ou quelque chose, les avait déjà pillés avant son arrivée.

			Cette possibilité était impensable. Il accéléra le pas et, alors qu’il atteignait une des immenses soutes vides du cargo, le vox suturé sur le côté droit de son crâne se mit à cliqueter d’une communication entrante.

			Les communications vox étaient au mieux peu fiables sans la protection et la supervision d’un des avatars de l’Architecte Infernal, mais, à cette profondeur, leur influence ne se faisait plus beaucoup sentir. Hazek entendit la voix de son bras-fouet, Kyree, qui parlait fort et clair.

			— On a trouvé quelque chose dans un des berceaux secondaires. Au milieu du vaisseau. Les signes sur les murs disent qu’il s’agit du pont treize.

			En tant que bras-fouet, Kyree était la première assistante de Hazek et sa potentielle successeure. Il avait constaté qu’elle était douée pour maintenir la discipline et la motivation de la meute, et assez sage pour continuer à lui manifester une déférence de bon aloi. Son prédécesseur, Skaro, avait rencontré une fin prématurée après avoir échoué à faire preuve d’une telle intelligence.

			— Qu’est-ce que tu as trouvé ? demanda-t-il en explorant des yeux les sorties de la soute à la recherche d’un chemin vers le pont sur lequel elle se trouvait.

			— Je… je ne suis pas sûre, mon pourvoyeur. Il vaut mieux que vous veniez voir par vous-même.

			L’incertitude n’était pas dans le caractère de Kyree. Hazek trouva un autre escalier à la sortie de la soute et reprit son ascension, ses lourdes bottes claquant sur les marches de plastacier. Le conduit autour de lui grondait des sourdes plaintes du métal malmené. L’épave n’avait pas encore trouvé sa place définitive dans Le Gosier. On risquait encore sans aucun doute toutes sortes de dangers comme des ruptures de ponts ou des effondrements. Une raison de plus de ne pas traîner.

			Essoufflé par l’effort, Hazek découvrit enfin un signe sur la paroi, dans le faisceau de sa lumitorche, qui indiquait que la prochaine écoutille donnait sur le pont treize. Il s’y engouffra et déboucha dans une coursive qui semblait mener vers toute une série de générateurs secondaires. Ce qui semblait normal si, comme il le présumait, il se trouvait proche de l’enginarium. C’était toujours un endroit offrant de belles prises, et il imaginait bien que Kyree avait dû se précipiter droit dessus lorsque sa découverte, quelle qu’elle soit, l’avait stoppée dans sa course.

			— Où ça sur le pont treize ? demanda-t-il.

			— Je lis « plateforme sept ». On dirait un vieux poste de générateur.

			Il reprit sa route. Les autres postes grouillaient déjà du reste des membres de la meute, occupés à découper d’ancien cogitateurs et des batteries d’alimentation, se chamaillant entre eux pour avoir l’honneur de remonter les morceaux vers les ponts intermédiaires. Hazek les ignora et, une fois la bonne écoutille repérée, entra dans la pièce.

			La première chose qu’il remarqua fut l’eau. Ses bottes s’y enfoncèrent jusqu’aux chevilles. Encore une surprise. Les systèmes étant morts, toute l’eau à bord aurait dû être gelée ou s’être évaporée depuis longtemps.

			Il enroula rapidement la mèche de son fouet autour de l’épais gantelet qu’il portait sur sa main gauche pour éviter que la lanière chargée d’électricité statique ne touche le liquide.

			La lumitorche sur son épaule éclaira Kyree et une bande de ses sous-fifres, des créatures mal nourries vêtues de combinaisons de survie grossièrement rapiécées. Comme son statut le justifiait, l’équipement de Kyree était légèrement meilleur, constitué en grande partie de peaux semi-isolantes qui lui permettaient de ne pas être réduite à l’état de pauvre loque blafarde et grelottante dans les profondeurs de la Mère-de-Tous. Un hideux masque respirateur massif couvrait le bas de son visage. Hazek ne l’avait jamais vue sans et ignorait s’il s’agissait d’une quelconque coquetterie, ou si une bénédiction, ou malédiction, l’avait physiquement soudé à sa peau. Son cuir chevelu arborait les symboles de la Géométrie sacrée qu’il avait entaillés rituellement sur la peau rasée de son crâne lorsqu’elle avait été élevée au rang de bras-fouet, mais ses cheveux repoussaient déjà en touffes éparses autour des cicatrices boursouflées.

			Elle portait également un fouet, mais dépourvu des capacités électriques de celui d’Hazek. Elle le tendit brusquement, sans même le dérouler, et la meute s’écarta pour laisser passer son pourvoyeur qui pataugeait sur le pont inondé et penché.

			Hazek les dépassa pour aller examiner ce que Kyree avait découvert. Il comprit instantanément son hésitation. Il s’attendait à trouver un générateur de réserve, rien d’aussi précieux que le bloc principal d’un propulseur warp, mais plutôt un système secondaire destiné à alimenter les luminéons dans cette section intermédiaire du vaisseau. Mais ce qu’il avait sous les yeux n’était pas un générateur.

			Deux conteneurs en verre cerclés de bandes de bronze étaient accrochés au mur. Ils étaient connectés par un faisceau de câbles au poste qui avait dû accueillir à un moment un générateur, même si aucun signe ne montrait qu’ils soient encore alimentés. Encore plus étrange était le fait que les deux étaient ouverts, comme si quelqu’un en avait retiré le contenu, provoquant par là-même l’inondation du sol de cette cellule.

			— Qu’est-ce que c’est ? osa demander Kyree quand Hazek s’arrêta à sa hauteur sans quitter des yeux les deux conteneurs.

			— Des chambres cryo, dit-il après quelques secondes de réflexion.

			— Ces systèmes semblent très avancés pour une épave comme celle-ci, déclara calmement Kyree.

			Hazek était d’accord. Ces engins représentaient une possible récupération de valeur, mais ils étaient également une nouvelle et plus pressante source d’inquiétude.

			— Cette cellule est inondée. L’eau devrait avoir gelé ou s’être écoulé ailleurs si elles avaient été ouvertes il y a longtemps. Ce qui veut dire que c’est récent. Quelque chose l’a fait fondre, probablement un protocole de désengagement.

			Pour souligner son propos, il frappa le sol du pied dans une gerbe d’éclaboussures.

			— Mais qu’y avait-il dans l’eau ou la glace ? demanda Kyree en fixant toujours les deux réservoirs verticaux. Pas un humain, ils sont trop grands.

			Hazek se demandait précisément la même chose et cherchait désespérément une réponse qui ne conduirait pas son bras-fouet à s’interroger sur ses capacités mentales, quand il remarqua que la meute émettait un son bizarre. Les reniflements, grognements et sifflements des pathétiques sous-fifres avaient été remplacés par une sorte de gémissement sourd, comme un chien saisi par la peur.

			— Ils ont repéré quelque chose, annonça Kyree qui fixait désormais la meute plutôt que les conteneurs.

			— Silence ! aboya Hazek en levant son fouet toujours roulé.

			Le geignement cessa aussitôt devant la menace de sa fureur, ne laissant que le silence.

			Voilà ce qui les avait alertés, se dit-il.

			Le silence avait été absent depuis leur arrivée sur l’épave. Les soutes, les cellules, les coursives sombres et froides avaient résonné du galop et des efforts de la meute. Mais tout cela s’était arrêté. L’épave elle-même semblait avoir cessé ses craquements séniles.

			Un frisson lui courut le long de l’échine, plus glacé et incisif encore que les températures insupportables du Gosier.

			— Quelque chose ne tourne pas rond, on s’en va.

			— Mais mon pourvoyeur, le butin… commença Kyree d’une voix teintée d’incrédulité.

			Hazek l’ignora, sortit de la cellule et se dirigea vers l’escalier le plus proche.

			Les dangers abondaient à bord de la Mère-de-Tous, et Hazek avait de long temps développé la capacité d’en détecter l’approche. Toutes les opportunités de récupération ne valaient pas forcément de prendre certains risques, et cette épave ne semblait plus aussi morte qu’à première vue.

			Kyree beuglait pour faire bouger la meute, mais Hazek ne leur accordait pas la moindre attention. Tout ce qui importait en cet instant était de sortir de cette épave au plus vite.

			Il dégringola la volée d’escalier, tentant de se souvenir du numéro du pont sur lequel il était arrivé en premier. Il était presque arrivé en bas quand il trébucha et faillit tomber. Son nouveau membre le sauva en agrippant la tuyauterie au mur pour empêcher sa chute.

			Sa torche éclaira ce dans quoi il avait buté. Un cadavre était recroquevillé au milieu des escaliers, revêtu d’une combinaison de protection rapiécée et d’un harnais de travail. Un gars de la meute. Quelque chose lui avait pulvérisé le crâne, et sa tête n’était plus qu’une tache brunâtre et gluante étalée sur trois marches. Un autre des serfs d’Hazek était avachi contre l’écoutille suivante, éventré, ses mains mortes tenant ses entrailles comme une poupée l’aurait fait de sa bourre.

			Il avait finalement trouvé des cadavres.

			Il se dépêcha et jaillit sur ce qu’il pensait être le pont menant à la sortie par la baie d’accostage. En chemin, il contacta Kyree sur le vox.

			— Quelque chose se trouve à bord avec nous. Par quel pont es-tu entrée ?

			Il emprunta une autre coursive, si tordue et défoncée qu’il fut obligé plusieurs fois de marcher sur une des parois et de sauter par-dessus des écoutilles grandes ouvertes. Il grimpa une courte échelle par-dessus une couchette, le souffle court. Le vox restait silencieux, froid et vide comme le vaisseau semblait l’être désormais.

			— Réponds-moi, chienne, aboya-t-il, mais sans succès.

			Il fit demi-tour vers l’escalier. Il avait pris le mauvais chemin. Il lui fallait descendre encore.

			Qui était à bord avec lui ? Qu’est-ce qu’ils avaient dérangé ? Son esprit explorait fiévreusement les possibilités, et il se surprit à marmonner une prière en binharique noir, une imitation des sons qu’il avait entendu prononcer par les êtres divins qu’il servait.

			En entrant dans la cage d’escalier, sa botte heurta quelque chose qu’elle projeta contre la paroi opposée. Une tête coupée. Hazek reconnut les cicatrices sur le crâne, gravées là par sa propre lame. Il s’aperçut que le respirateur de Kyree n’avait finalement pas fusionné avec sa chair.

			Il se mit à courir.

			Quel pont ? Quel foutu pont ? Il déboucha en trébuchant sur un autre niveau, une autre coursive glacée, dans un silence que seul le bruit de ses bottes dérangeait. D’autres cadavres. Plus d’une douzaine cette fois, tous de la meute, tous massacrés. Comment avait-il pu ne rien entendre de leur mort ? Comment une telle violence avait-elle pu être commise sans le moindre bruit ?

			Il enjamba tant bien que mal les restes de corps, pataugeant dans le sang, et se baissa pour passer une autre écoutille.

			Pas le bon chemin. Il était dans une cabine de repos, les carcasses métalliques des couchettes encore boulonnées aux parois.

			Mais quelque chose se trouvait là, debout dans les ténèbres à l’extrémité de la pièce, hiératique, comme figé à cet endroit depuis longtemps, durant les décennies pendant lesquelles l’épave avait dérivé dans les profondeurs de l’espace, attendant dans l’ombre et l’immobilité l’arrivée d’Hazek.

			Durant toute une vie passée au service de l’Architecte Infernal, il avait été témoin d’un bon nombre de visions grandioses et terrifiantes. Celles d’êtres qu’il considérait comme des demi-dieux ou des anges, certains de chair, d’autres mécaniques, d’autres enfin mêlant les deux. Il avait aussi vu des monstres. Cette chose en était un.

			Cela ressemblait à un géant, revêtu d’une armure grise unie. Les lentilles noires de son casque luisaient dans la lueur brutale de sa lumitorche. Sa main tenait une lame aussi longue que le nouveau bras d’Hazek, rouge du sang de la meute.

			— Architecte, aie pitié de moi, murmura Hazek dans un souffle pantelant.

			Le géant bougea, plus vite que quoi que ce soit de cette taille aurait dû avoir le droit de le faire.

			L’agressivité innée qui avait sauvé Hazek toutes ces années passées à lutter pour sa survie à bord de la Mère-de-Tous prit le dessus. Avec un grondement, il fit claquer son électrofouet.

			Un craquement sonore retentit dans un éclair lumineux. Le monstre s’arrêta, le surplombant de toute sa masse. Il avait levé le bras gauche, et la lanière s’était enroulée autour de son gantelet. Les décharges électriques couraient le long du fouet et dansaient à la surface de l’armure du monstre.

			Hazek tira, mais la lanière était solidement enroulée.

			Le monstre reprit son mouvement.

			Sans paraître le moins du monde incommodé par les furieuses décharges, il attrapa Hazek par la gorge de l’autre main et enroula le reste de la lanière autour de son cou avant de tirer.

			Hazek aurait voulu crier, mais il ne le pouvait pas. Le fouet lui sciait la gorge, serré à l’extrême par la force du monstre.

			La souffrance générée par l’énergie qui le parcourait allait bien au-delà de ce que son corps pouvait supporter. Alors même que les éclairs continuaient à danser sur son armure, le géant resserra sa prise, la cabine illuminée par la débauche de lueurs actiniques et de décharges crépitantes.

			Le métal de la griffe augmentique d’Hazek se mit à fondre. Son cœur explosa, les vaisseaux sanguins de son cerveau se rompirent et ses organes se liquéfièrent. Sa peau noircit et s’enflamma. Ses dernières pensées furent entièrement remplies d’une atroce douleur.

			Finalement, le fouet lui-même subit une surcharge fatale, provoquant une détonation retentissante dans la cabine. En quelques gestes précis, le monstre déroula la mèche du fouet du cou d’Hazek et de son propre avant-bras et jeta l’arme brisée de côté.

			Le cadavre carbonisé et fumant de celui qui avait été le pourvoyeur Hazek s’effondra sur le pont avec un bruit sourd. Le silence revint.
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